LES CUIRASSIERS BELGES 


En octobre 1830, le nouvel état belge devait se constituer une force 
militaire capable de défendre sa souveraineté. Le Colonel Jolly, membre du 
gouvernement provisoire, de concert avec le Général Goethals, se lancèrent 
dans la tâche difficile de regrouper, d'encadrer et d'organiser les anciennes « 
Afdeeling » hollandaises dont il ne restait que les éléments nationaux en vue 
de constituer quelques régiments de cavalerie et batteries d'artillerie. On 
procéda de la manière suivante : les anciens soldats furent soit rappelés dans 
leur quartier, soit invités à constituer des régiments. C'est ainsi qu'un appel 
lancé aux cavaliers amène le groupement d'un lot d'ex-hussards N°8 à former 
l'ossature du 2° chasseurs à cheval et d'un autre lot de dragons N°5 à former 
la base du 1° lanciers. Des cuirassiers N°2 donnèrent naissance à notre 1° 
cuirassiers et des cavaliers d'autres unités de cavalerie créent le 1° chasseurs à 


cheval et le 2° lanciers. 


Le 16 octobre 1830 le gouvernement provisoire décréta la formation de onze 
régiments d'Infanterie, six régiments de Cavalerie (deux de Lanciers, deux de 


Cuirassiers et deux de Chasseurs) et deux régiments d'Artillerie. * 


Notre premier souverain aimait les cuirassiers… et pour cause : dès 1807, 
Léopold de Saxe Cobourg commanda, comme général, une brigade de 
cuirassiers russes. Il mena sa brigade jusqu’à Paris, en 1814. *? Mais une 
circulaire du ministre de la guerre du 18 mars 1863 annonça qu’à partir du 1° 
avril , les 1° et 2° régiments de cuirassiers deviendraient les 3° et 4° lanciers. 
« S.M. le roi Léopold I‘ s’opposa longtemps à leur suppression, car, dans sa 
jeunesse, il avait commandé à Lutzen une brigade de cuirassiers russes. Le 


roi porta même longtemps la tenue de ville de cette arme. 


1 "Les Guides, 175 années d'histoire" , Colonel Jean Paul Warnauts, Dunik, 2005. 
2 L’Indépendance Belge, 11 décembre 1865. 
3 La Meuse, 31 mars 1863. 


Le roi portant l’uniforme des cuirassiers belges 


C'étaient deux régiments magnifiques. Quand ils arrivaient sur leurs grands 


chevaux, par un rayon de soleil, le spectacle était merveilleux. » * 


4 La Meuse, 27 février 1899. 


Le 1° régiment de cuirassiers fut créé par un arrêté du gouvernement 
provisoire daté du 24 octobre 1830. Il fut organisé à Liège et le noyau de ce 
nouveau régiment fut constitué officiers et de cavaliers qui avaient servi dans 
le régiment de cuirassiers n°2 du royaume des Pays-Bas. Ce régiment avait été 
créé en janvier 1814, ne porta jamais de cuirasse, et reçut, en 1815, le nom de 
régiment de carabiniers belges n°2. Sous le commandement du colonel de 
Bruyne, il se distingua à la bataille de Waterloo. 

En août 1831, le 1° régiment de cuirassiers prit part à la campagne des 10 
jours. En 1832, il avait été porté à 8 escadrons. En 1836, le 2° régiment de 


cuirassiers fut constitué à l’aide des escadrons pairs du 1° régiment. 5 


casques et cuirasses en 1831 et en 1845 


5 La Meuse, 11 septembre 1903. 
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En 1832, c’est le 1°” régiment de cuirassiers qui rendit les honneurs au 


maréchal (français) Gérard et à son état-major, entrés en Belgique pour 
mener le siège d'Anvers. ‘ Notons encore que lors de son mariage, à 


Compiègne, Léopold I” portait la tenue des cuirassiers belges. 7 


6 Id. 
7 L a Réforme, 26 août 1902. 


L'origine des cuirassiers belges 
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Le magnifique tableau représentant la charge du 2e Carabiniers par Alphonse Lalauze se trouve à Musée royal de l'Armée de Bruxelles. 


« On sait avec quelle fougue ces cavaliers chargèrent les cuirassiers français 
à Waterloo pour soulager l'infanterie anglaise exténuée, et que le prince 
d'Orange, témoin oculaire de leurs exploits s’écria : « Reprenez vos 


positions, braves carabiniers, vous en avez assez fait aujourd’hui. » * 


A Waterloo, le régiment perdit la moitié de son effectif et fut félicité par le duc 
de Wellington. ° 


Un témoin * raconte : 


8 Le Soir, 11 août 1928. 
9 L’Indépendance Belge, 1°” novembre 1913. 
10 Le général Renard, L’Indépendance Belge, 26 février 1855. 


Carabiniers n° 2. J'ai déjà parlé de ce brave régiment dans ma deuxiène 

lettre. J'ai cité le passage incroyable de l'ouvrage du capitaine Siborne, 
qui le concerne. Voici maintenant quelle fut sa conduite à Waterloo. 
Le matin du 18, le régiment monta à cheval et prit sa place dans la 
brigade de’grosse cavalerie des Pays-Bas, composée de trois régiments 
dont deux hollandais (les n° À et 3.) Les Belges portaient des casques et 
les Hollandais de grands chapeaux montés. Trip commandait la brigade. 
À midi, elle était placée en réserve près de Mont-Saint-Jean, entre les 
deux chaussées de Nivelles et de Genappe. Jusqu'à trois heures et demie 
elle ne fit que manœuvrer dans le seul but d'éviter le plus possible les 
boulets ennemis qui portaient dans la colonne. 

‘A ce moment la grosse cavalerie néerlandaise fut appelée à prendre 
pres l'action. Depuis quelque temps déjà les cuirassiers de Milhaud et 

‘cavalerie légère de la garde dirigeaient leurs attaques héroïques contre 
le centre du duc de Wellington. Le général anglais, afin de donrier quel- 
> LA Es à son infanterie fatiguée, lui opposa sa cavalerie. Le général 

rip succéda au général Somerset. La brigade passa entre deux carrés et 
déploya sur trois lignes. Le 1°" régiment (hollandais) entama la charge. 
Les carabiniers belges la reprirent immédiatement après eux. Le choc fut 
sérieux et heureux pour nos armes. Les chevaux de la brave cavalerie de 
Milhaud étaient épuisés par tant d'efforts suecessifs. Elle se retira sous 
la protection de l'infanterie, en attendant l'occasion de cueillir de nou- 
veaux lauriers. j 
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